
Questions et remarques diverses.

Autor(en): Tafelmacher, Aug.

Objekttyp: Chapter

Zeitschrift: L'Enseignement Mathématique

Band (Jahr): 4 (1902)

Heft 1: L'ENSEIGNEMENT MATHÉMATIQUE

PDF erstellt am: 10.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



correspondance 3o3

Questions et remarques diverses

22. — Dans la Théorie des Equations, par M. E. Jablonski, on
trouve la définition suivante (p. i) :

cc On appelle nombre imaginaire une expression de la forme

Et, plus loin (p. 5) :

c( On dit que deux nombres imaginaires sont égaux, lorsqu'ils ont
même partie réelle et .même partie imaginaire. »

Dans d'autres traités consacrés.au même sujet, on trouve des phrases
analogues. Or, il est illogique d'employer le mot « imaginaire »,
d'abord, pour désigner le .tout, et, ensuite, pour désigner une de ses

parties hétérogènes. Il en est de même quand oïl parle d'un nombre
imaginaire qui a une partie réelle, en se servant donc ici précisément
de l'opposition entre les nombres imaginaires et les nombres réels.

Il me-semble que l'on devrait donner la préférence à la manière
allemande en vertu de laquelle une expression de la forme a -f- h ï porte le
nom de nombre complexe (eine komplexe Zahl), manière que l'on pourrait

adopter en français (*) saps difficulté, car un nombre complexe
signifie un nombre qui se compose de deux parties hétérogènes.

(h Depuis Houel, un certain nombre de mathématiciens français ont également
adopté la dénomination de nombre complexe et il faut espérer que cet usage tendra
à se répandre de plus en plus.

»

Aug. Tafelmacher (Santiago, Chili).
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